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titre d'fpouse du Sekueu12Ir pour me consoler ; CU,
il rn'ann'Lit semlblé niaturel de mne livrer iau chagrin,
si j'vi t cnlaarfosptt ondainle.
Mais, je saisis une si baniîe occasion (le m'enrichir
pour le ciel, mi'entreteiiant dans la itouce peni-sée
que, par mes voeux dle religrion, j'étais liée pour tou-
jours à Jésus et qu'aucune infirmité iîe p)ouvait dlé-
sormnais mue ravir mnon noble titra d'Épou;-s3 du R~oi
des Cieux ; alors, par là-mémne, tranisportée dLe-ie,
je répé!tais de tout coenir ci mon Dieu ce quce je lui
chantais au bau *Jour (le na profession

«- st Lui qtte j'ai vu ùùs'13r~
C'est Lui que j'ai toujours i,
C'est en Lui qie j' espùre encore,
Eu Lui nion cSeur s'est abîné

et puisque mon Divin Dpoux maatdonné pour
dot sa croix, Je ini demandai <le la porter, sinon
graiernent, dut moins courageusemnent.

Je dois vous3 lais3er stroir, in-ti!iteaut, qu'unî
corset-appareil da pDids deý plusieurs livres qi a
dlis, m'avait SOLI telnue pdatplus d'un ail, était
iisufifâi3at ;I mnc teir droite ette fois-ci, et in1épui-
8au. senlsiblenent. STe ni'aivais plu11 de po3iti- fi per-
inaniente ; j'étais sans nutl doute dans un état à faire
piti.', je crois. C'est alors qua ames bnne \I:res eu-
rent l'heureuse inspiratioa (le faire une neuvaine,
niais cette fais ea l'honneur de Notre-Dame de
Lourdes,ce qui nie oo:...V.it contrarier, ce- me semble,
nia bonne MaeProtectrice sainte Anine, vu que la
g<loire (le l'unec rejaillit sur l'autre :la preuve en
-est dans le résultat lî-ari3tx que je vous fcrai cn
nmaître dans quelques instants.

Au- troisièmei- -J2-nr dl- la neuvaine, mes douleurs
aumetèen.Capendean.t.je ii'avai.s grdei de par-

dIre conlfianice, sachant par expriec que les gran-
des douleurs p& Jetordin, iemcent les raids
miracles. 1- e:n-)itis do-al. etr -1l, terme du, c2tte
nleuva;inie, '.lui dev;ait im'apporter on une -entière


